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EDITO 

 
 
Déjà de très belles promesses pour notre 
Bouquinerie/Galerie de « La Vague à l’Âme ».  
 
Depuis longtemps une idée nous trottait dans la 
tête : à défaut de pouvoir  aller vers les autres, 
comment les faire venir à nous et pour quelles 
raisons ? L’idée d’un petit « service » rendu sur le 
quartier, de donner à partager, de donner à voir qui 
nous sommes, s’est vite orientée vers les bouquins. 
Beaucoup d’entre nous adorant lire et écrire, 
pourquoi ne pas récupérer de vieux livres auprès de 
nos amis et connaissances - et les faire circuler - à 
une époque où l’objet livre tend à se dématérialiser 
au profit du numérique et se fait de plus en plus 
cher ?  
Restait à passer aux actes et à donner du sens à ce 
projet : comprendre que le fonctionnement de 
« notre » boutique reposerait sur un travail bénévole 
des adhérents, que ce travail pouvait représenter 
une opportunité de reprendre contact avec une vie 
professionnelle, que ce travail offrait une grande 
souplesse dans l’investissement puisqu’on pourrait 
s’y s’engager par demi-journée. Quelques réunions 
nous ont alors permis de préciser et de différencier 
le fonctionnement de la boutique de celui du GEM, 
ouvert à des heures différentes. Nous avons enfin 
élaboré un texte pour présenter l’association et la 
boutique au public, laissant entendre que nous 
voulions créer un lieu d’échanges et d’expositions 
où les habitants du quartier puissent  se retrouver 
dans leur diversité. 

 
Aujourd’hui, l’accueil reçu va bien au-delà de nos 
espérances car nous n’imaginions pas que nous 
nous implantions dans un quartier en manque 
évident de libraires. Les « clients » ne tarissent pas 
d’éloges sur le lieu qu’ils trouvent beau et 
chaleureux. Des artistes du quartier se sont 
immédiatement manifestés pour exposer dans notre 
galerie et depuis l’ouverture à la mi-février dernier, 
nous avons déjà accueilli deux expositions de 
peinture, d’autres artistes sont en attente…  
 
En ce qui concerne les « bouquinistes » investis 
dans le projet : nous sommes maintenant  six 
personnes à tenir régulièrement la boutique. 
Nous avons répertorié plus de 5000 titres dans la 
base de données.  Notre « clientèle » se dit très 
intéressée par la possibilité de troc et de lecture sur 
place (nous comptons actuellement 26 
« troqueurs ») mais certains préfèrent acheter à petit 
prix. Quelques clients amènent maintenant des 
livres pour s’en « débarrasser » (certains invoquent 
le manque de place, d’autres un déménagement). 
Des personnes reviennent régulièrement voir si 
nous avons du nouveau, et de plus en plus, certaines 
s’installent et bavardent avec nous, autour des 
livres, de leurs professions,  de la pluie et du beau 
temps… Ainsi va la vie de notre bouquinerie, au 
rythme des rencontres toujours renouvelées, et nous 
nous perfectionnons progressivement dans 
l’étiquetage, dans l’accueil des clients, dans la 
consultation des sites de référence… et surtout, 
surtout, nous nous faisons plaisir… Sans oublier la 
plus value apportée à l’association, et là je ne parle 
pas de l’aspect financier qui n’est pas négligeable, 
mais bien de la communication sur les questions 
délicates de la santé mentale. De fait, contre toute 
attente, les gens se montrent plutôt réceptifs, voire 
franchement intéressés par ce que nous leur 
racontons de l’association et de ses projets.  Les 
risques de santé et d’isolement, au cœur de notre 
combat, ne concernent-ils pas chacun d’entre les 
humains au plus intime ? 
 
Michèle Drancourt 
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Les nouvelles du GEM pour les mois de mai et juillet 2010 

 
 
« La Vague » continue la découverte de son nouveau quartier : après la visite guidée du quartier de 
Belleville et les Portes ouvertes des ateliers d’artiste, la Fête de la musique nous donne 
l’opportunité d’explorer les ressources de Ménilmontant, tandis qu’une autre visite se prépare, celle 
du fameux cimetière du Père Lachaise.  
Sur ces nombreuses ballades se greffe un projet Vidéo en train de voir le jour : l'idée de faire un 
nouveau petit film a pris forme à partir des visites que nous organisons et auxquelles nous 
participons dans le quartier.  
 
Mais voici maintenant les évènements marquants des dernières semaines : 
 
Le 22 mai, « La Maison de la Vague » s'est rendue au GEM de Saint-Denis pour un interGEM... 
Nous étions nombreux : GEM du Passage, de l'Oasis, Bol d’air et les Amis de l’atelier du Non-Faire. 
Momo, aidé  par d'autres gemmeurs nous a préparé des briques. Une entreprise délicate mais 
rondement menée ! Elles étaient délicieuses ! Cette rencontre était l’occasion de découvrir les œuvres 
de Françoise Planche, adhérente de Saint-Denis qui expose actuellement ses œuvres à l’Entre Temps. 
 
Autre évènement interGEM : le 6 juin nous sommes retrouvés avec François et quelques-uns du 
Non Faire à la soirée de clôture de l'exposition Denis Nautre. Apéro et projection d'un film sur 
l'atelier du Non-Faire : La tête dans les toiles de Patrice Rollet. Ce film réalisé en 2004 n'est que le 
premier d'un série de films que l'artiste a consacré (et consacre, puisqu'ils ne sont pas tous terminés) 
à l'atelier de Maison Blanche. 
 
Du 8 au 11 Juin avaient lieu les rencontres des CATTP de France. « La Maison de la Vague » y a 
participé notamment en se rendant aux CATTP des Cariatides dans le 10ème pour une visite des 
lieux et le concert de Jean-François Ortolo au piano. 
Ajoutons au passage que Daniel Simonet, infirmier dans ce CATTP et à l’origine des Rencontres 
Vidéo en Santé Mentale de la Villette, nous a invités à participer le 28 juin à la manifestation 
“Courts de Psy” où nous avons pu avoir un avant goût des Rencontres vidéo à venir, en novembre 
prochain. 
 
Une sortie pour la Fête de la musique : le GEM a organisé une ballade dans les quartiers de 
Belleville et Ménilmontant. Une nouvelle occasion (il y avait déjà eu les portes ouvertes des ateliers 
de Belleville) de constater à quel point notre quartier est vivant : une multitude de petits concerts, 
quasiment un dans chaque café, à chaque coin de rue. La musique a rythmé la ballade de François 
qui nous a offert un pot à la Maison des Métallos, Jean Marc, Réda et moi même. 
 
 
 



 

Juillet 2010 L’Ecrit de la Vague n°96                              4 

      
 
 
 
Côté plus « sérieux » : une journée d'étude était organisée le 17 Juin par le Conseil de Santé 
mentale du 20ème arrondissement auquel l’association « La Vague à l’Âme » participe depuis plus 
de deux ans déjà. Michèle et Alain Fezard y ont représenté l’association avec panneau et plaquettes 
pendant la matinée. On peut seulement regretter le caractère trop « professionnel » de ces rencontres 
où aucun habitant du quartier n’était présent. Dans le même esprit de « relations publiques », les 
mêmes Alain et Michèle, ont participé le 24 juin au Conseil Régional d’Ile de France, à une matinée 
de travail organisé par France Bénévolat, sur la question du « recrutement » et du « management » 
des bénévoles. 
 
Et comme le désir de rencontres bat son plein, le 4 juillet a été l’occasion d’organiser un tournoi de 
pétanque interGEM dans le Parc de Belleville à deux pas de « chez nous ». Trois heures de jeu ont 
permis à l’équipe de Farida et d’André de gagner le tournoi. Une autre occasion de faire découvrir le 
local, le quartier et de partager un moment convivial dans la chaleur de l’été.    
 
Signalons aussi une rencontre avec notre futur guide du Père Lachaise, venu nous donner un 
aperçu alléchant de tous les trésors du cimetière, chargé tout autant des nombreux évènements 
historiques et artistiques qui ont tissé ce lieu parisien, que de l’ésotérisme le plus intriguant… La 
ballade aura lieu le 28 juillet et la participation est de 6 euros.  
Des ordinateurs qui plus que jamais rythment notre quotidien. Question épineuse que je connais 
bien, et qui a posé sérieusement problème au GEM pour la simple raison que les ordinateurs sont 
tombés un peu « malades ». Une occasion de rappeler que l'informatique nécessite une implication de 
l'utilisateur, que le système d'exploitation d'un ordinateur, a toujours une part d'instabilité. Ce mot 
qui peut en étonner certains fait bel et bien partie du jargon des informaticiens et cherche à décrire 
les éventuelles erreurs qui peuvent advenir alors que la machine et son système d’exploitation 
(Windows XP en l’occurrence) effectue les millions de calculs qui lui permettent de fonctionner. 
Un mot d'ordre s'impose alors : soyons patients et attentifs à ces machines qui nous rendent de grands 
services ! 
 
Des salons à thème :  
Un atelier peinture a vu le jour, sous l'impulsion de Camel. Inspirés par de jolies cartes représentant 
les chefs d’œuvres des grands maîtres de la peinture, les gemmeurs proposent leurs propres 
interprétations parfois bien loin des originaux qui les ont inspirés. 
 
Le groupe écriture animé jusqu’ici par Aurore et auquel un grand nombre d’entre vous a déjà 
participé va changer de forme : en ce mois de juillet Aurore s’apprête à nous quitter et nous avons 
décidé que ce seront les adhérents qui, accompagnés d’un animateur, reprendront ce groupe écriture 
en s’inspirant librement des méthodes que nous a apportées Aurore. On la remercie chaleureusement 
pour ce qu’elle a mis en place.  
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Par ailleurs, c’est également Augustin qui va nous quitter, puisque pour lui aussi le stage se termine. 
Un grand merci pour tout ce temps passé à nos côtés…  
A tous les deux, merci et bonne continuation dans vos études !  
 
Une bonne nouvelle : dès cet été, nous accueillons une nouvelle stagiaire pour une durée de 7 mois, 
elle a déjà commencé et s’appelle Jeanne : le GEM lui souhaite la bienvenue.  
 
De l’à-venir :  
 
Le 13 juillet sera organisé un vernissage des Cerfs Volants des jeunes de l’hôpital de jour 
d’Antony (structure accueillant des adolescents et jeunes adultes autistes).  
Cinq de ces jeunes gens « atypiques » sont partis une semaine en Dordogne pour fabriquer et décorer 
leurs cerfs-volants. Le résultat est magnifique et ils seront présents au vernissage si vous souhaitez 
les rencontrer. L’exposition est accompagnée de photos qui témoignent en image de leur voyage dans 
cette belle région.  
 
Un cineGEM est annoncé le 18 juillet à 15h. François H nous proposera un film tiré de sa grande 
vidéothèque : Un homme est passé (Bad Day at Black Rock), réalisation de l’américain de John 
Sturges, sortie en 1955. 
 
Tandis que le Samedi 25 juillet Alain F. nous fera une présentation-discussion sur le Château de 
Versailles en prévision d’une visite qui devrait avoir lieu fin septembre. 
 
Le même jour à 16h30, concert de Potentiel avec Jean, notre saxophoniste préféré, Christian Sabas 
et d’autres adhérents du Non-Faire : c’est au jardin du Quai Branly. J’espère que nous seront 
nombreux à les applaudir. 
 
 

A bientôt au GEM  
 

Julien 
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Poème 
 
 
 
 
 
 

MOUVEMENTS A TEMPS 
 
 
 
 

Vie, folie, envie, 
 
 

Ça vit sa vie, 
 
 

L’attente, l’entente, 
 
 

Des doutes, écoute, 
 
 

Des pairs, la paix, 
 
 

Enfin, ça vient à point ! 
 
 
 

Xavier Régis 
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Samedi  17 Octobre 2009, 17h50. 
 LETTRE OUVERTE A : 
 Monsieur  J-C . P. 
 
 
Qu’est-ce que ma Folie ? 
 
 C’est une détermination à miner les mots du langage, 
 Un renversement des corps sur le compte de la Chair, 
 Un Acte sexuel politisant nos séances « psy » ,  
Une décharge de mon Inconscient dans votre Regard,  
Une élévation du Principe d’isolation dans la sphère du rêve,  
Une érotisation du délire, avalant les dits-mots dans une surenchère des gestes,  
Une gestuelle des écritures paraphrasant le sens de Soi,  
Orchestrant la circulation des pensées hors les corps des habits-oniriques,  
Ceux-ci vous portant dans les fibres et les tissus des affects, 
Car sans mon rapport sensible, privé, avec mon naufrage, 
J’invente une natation-nouvelle, mon corps projeté dans l’eau, 
Absorbant les séismes du monde social 
Afin que de par mon « Délire-rationnel » 
Je me transforme dans l’interaction des mélanges-psychiques, 
Dans le social-remboursement des séquences, 
Dans la spatialité de mon être-au-monde, 
Oui, je traverse les mailles des Jugements portés en moi, 
Et dans Le Cri phénoménal, je ressens a contrario toute la puissance de l’Hallucination, 
Qui associée aux Illuminations, m’a soufflé aux yeux  
Mes Révélations sur la nature de mon psychisme : 
 
Alors qu’est-ce ma Folie ?  
 
Une lutte perpétuelle de mon image avec/contre 
Son reflet dans le Miroir-chamanisé, 
La poursuite sur les « Ailes du Chant » des récits de Science Fiction, 
Mon Adoration, sous forme d’Offrande Lyrique, 
A mes regards-inconnus portés dans le corps-des-yeux ! 
 
JE VOIS EN VOUS !!! Dans Le Lavoir-des-Voirs-Non-Vus !   Bien à vous !                
 
                                                                             Vincent (Covu) 
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Mardi 27 Octobre 2009, 19h20. 
 
LETTRE OUVERTE A : 
 Monsieur J-C.  P. 
 
 
Une fois de plus, je pénètre votre périmètre, je transverse mon incertitude dans l’essence de votre 
être, 
Et ces deux substances psychiques s’enrichissent des notions physiques du dédoublement-
engendrement, 
Je reconnais dans cette approche d’une mixité sociale nos différences par-delà notre ressemblance, 
Et quand dans l’activité des corps, je mesure notre distance, je comprends mieux mon doute, mon 
pessimisme actif, 
Venir sous vos paroles comme le réceptacle de notre littérature, tandis qu’au fait des théories 
psychanalytiques, 
Je descends dans un abîme de connaissances et en même temps, j’en apprends plus sur mon 
indétermination à m’entreprendre, 
Car d’ordinaire, mes « délires » prospèrent et là, la camisole-psychotrope m’interdit, baillonne mon 
imagination, me restitue ma « normalité », ma banalité de jeune homme, 
Qui lorsqu’il est sorti de son bourbier de la télépathie, n’a plus pu questionner son extravagance 
verbale 
Pour seulement s’accepter dans son incurabilité, 
Alors qu’avançant dans mon drame-humain, j’arpente l’aire de jeux de vos JE, 
Mes silences répondant à vos paroles, 
Celles-ci emmurent mes fondations, me jettent dans votre territoire, 
Dans votre Absence me confiant vos pensées, je flotte dans vos eaux, je liquide ma flamme dans vos 
yeux, 
Je m’enfuis sur un bateau coulant dans vos marasmes-langagiers, 
Ce qui provoque une sorte de naufrage propice à nous entendre dans nos sommeils-liquéfiés, 
Où l’Un et l’Autre, sortons dans nos corps médusés, 
Hypnotisés par le rythme de pénétration des regards dans les corps, 
Les uns pris dans les autres, enchâssent les lois, ordonnent le droit de tuer, d’être tué, 
Sauver nos peaux, se sacrifier ou tuer l’Autre, revient à abolir en nous les frontières de l’être, 
L’être à partir duquel rien n’existe, 
Car si l’on pouvait prouver la véracité de nos sentiments les plus sincères, 
Nous toucherions là, la genèse du monde, l’inanimé-animant la nature animale, 
 Le non-pensé pensant petit à petit la raison-raisonnante ! Vôtre !   
 
                                                                               Vincent (Covu)                                              
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Mardi 26 mai 2009 
 
 
 
 
 
  UN SOUVENIR AGREABLE 
 
 
 
Un souvenir merveilleux de mon enfance est lié à la saveur délicieuse d’un petit 
morceau de pâte d’amande. 
 
Mon amie Bérénice détenait un petit ballotin de pâte d’amande en forme de fruits 
qu’une parente lui offrait de temps en temps. 
 
Les fruits étaient très appétissants et colorés. 
 
Elle en prenait une toute petite quantité qu’elle prélevait de ces fruits déjà minuscules 
et nous en faisait profiter à ma sœur et à moi. 
 
J’avais très envie d’en goûter plus mais mon amie voulait en garder pour la prochaine 
fois. 
 

 
Lise 
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FEERIE  D' ECHARPES  MAURESQUES 
 
 
Un vol cuivre rouge d'oiseaux noirs descendait du ciel dans une traînée pourpre et or. 
Des fenêtres des ruelles pendaient des linges de couleurs vives aux dessins couverts d'arabesques 
étranges. 
Je descendais des gradins d'un amphithéâtre de verdure couvert d'eucalyptus dont l'odeur s'étendait 
aux gerbes de bégonias bleus, mauves et roses qui tombaient en lourdes grappes des balcons de fer 
forgé des villas avoisinantes. 
 
Le milieu de la ruelle, où je hasardais mes pas, sautillant de pierre en pierre, était occupé par une 
coulée d'eau noire, où les enfants du village pataugeaient, en y faisant voguer de petits bateaux de 
bois. 
 
En bas, sur l'horizon, le soleil se noyait dans un lac de sang noir et or, parmi les traînées de nuages 
effilochés, semblant entourer les mâts des navires le long des quais du port. 
 
La nuit, dans un crépuscule herculéen teignait de couleurs " chien et loup " les formes que le regard 
avait peine à cette heure encore à distinguer. 
Onze heures sonna à la chapelle juchée, comme un chapeau haut de forme, sur le sommet d'une 
colline surplombant la mer. 
 
Dominant le village, des crêtes peu éclairées, descendait lentement une foule, de silhouettes noires de 
femmes voilées, qu'accompagnaient des enfants dépenaillés. On aurait cru une dentelle ouvragée par 
la main d'un artiste dessinateur, sur le sommet des monts entourant les criques, logées tout autour de 
la baie, le long des plages, plongées dans la nuit, et que bordait une dentelle, elle-même, de lumières 
scintillant, tandis que les pêcheurs s'affairaient autour des barques, réparant à la lumière de lampes à 
huile, les filets déchirés, que les femmes recousaient avec eux, pour la pêche du lendemain. 
 
Tout s'endormit: les femmes et leurs maris, les pêcheurs, disparurent dans la pénombre nocturne,et 
l'on entendit plus sur la grève que le cri des mouettes, qui ramassaient d'un coup de bec, les poissons 
tombés des filets des pêcheurs du soir. 
 
Une cloche sonna au sommet de la chapelle égrénant dans la brume de la nuit, et le clapotis des 
vagues sur la grève, ses notes: je comptais les douze coups fatidiques de minuit. 
L'on entendait encore quelques voix d'hommes, graves et sombres, dans la nuit, et leurs pas lourds 
sur les marches des gradins, montant au sommet des collines, vers le havre des maisons. 
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Tout dort, la mer est à marée haute, et l'on entend l'eau salée gicler sur la face des rochers couverts 
d'algues que l'on devine plus que l'on ne voit. 
Les cheminées des maisons du village fument tandis que les pêcheurs dorment; les fenêtres 
s'éclairent faiblement de la couleur vacillante de la lumière de lampes à huile. 
Les fenêtres s'éteignent. Le village, le port et les pêcheurs ainsi que les femmes dorment 
profondément. 
Un vol d'oiseaux criards passe dans le ciel en frôlant la surface de la mer de leurs ailes huilées. 
 
Un long son rauque retentit. Il est 5 heures du matin: c'est le cri d'un chien appelant la mort sous 
l'éclairage diaphane de la lune. 
Quelques fenêtres s'allument. Le crépuscule troue la nuit et bientôt l'aube va annoncer l'aurore. 
Les pêcheurs redescendent vers la baie du port, pour disposer les filets, prêts à pêcher, dans les 
barques qui les attendent, muettes et immobiles, si sur la grève, oscillant au rythme des vagues, si 
leurs coques, trempent dans quelques dizaines de centimètres d'eau de mer. 
 
Le soleil est caché par une masse de nuages, gris et roses, ses rayons passant filtrés par l'air et la 
brume, en dessinant sur l'eau maritime, une dentelle de mâts et de coques, de silhouettes de pêcheurs 
courbées sur les barques: au travail,pour préparer les embarcations, qui vont s'éloigner dans peu de 
temps vers le large, les emmenant sur les bancs de poissons; ils sont prêts à faire une bonne pêche, 
dans la clarté de l'aurore. 
 
Les hommes tirent les dernières barques à la mer et les bateaux s'éloignent sous le geste lent et 
auguste des femmes des pêcheurs, qui remontent vers leur masure. 
On devine au loin, les bateaux dessinant une foule de points sombres et colorés sur l'horizon. 
 
Gravissant les collines, les femmes suivies des enfants, qui rient et chahutent, en courant sur les 
sentiers rocailleux, chantent accompagnées par les voix enfantines. 
 
Demain sera comme hier, demain sera comme aujourd'hui fait de sueur, d'eau salée et de peine. 
Le soleil est au zénith. Il est midi. Les femmes s'arrêtent sur le haut d'une colline.  
Elles regardent vers le large, ouvrent leurs paniers et mangent, et donnent à manger à leurs enfants: 
leurs regards accompagnent le geste lent calme et précis des pêcheurs au large. 
 
 
 

SAN  GREDOR 
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Grâce à la compréhension de mon employeur en ESAT, j’ai pu réaliser un séjour, du Jeudi 1er Juillet 
2010 au Lundi 5 Juillet 2010, au Festival des Eurockéennes 2010 de Belfort, en Franche-Comté, dans 
le cadre d’une radio sur internet, RADIO CITRON, à laquelle je collabore. 
 
Aussitôt après avoir quitté mon travail, le Jeudi 1er Juillet 2010 à 14h, je me suis rendu au SAVS 
Cadet dans le 9e, pour 15h, lieu de départ de notre week-end prolongé. Nous nous sommes retrouvés 
donc à 9 personnes dont 3 encadrants pour ce séjour. L’une de ces encadrants, la responsable du 
SAVS, nous conduisit dans un mini-bus, prêté par l’Elan Retrouvé, relayée à mi-chemin par une 
autre encadrante, nous sommes arrivés à bon port à ce Festival. Nous nous sommes arrêtés à 
plusieurs reprises sur le bas-côté de la route pour nous détendre et, à proximité de Belfort dans un 
restaurant pour dîner sur le coup de 20h. 
Etant attendus  sur le lieu du Festival à 22h, nous devions assister à un concert, mais hélas, nous 
sommes arrivés trop tard et n’avons pu y assister. 
 
Dès notre arrivée à Belfort, nous avons rejoint le lieu de notre hébergement, à savoir l’internat d’un 
Lycée Agricole où nous avons passé toutes nos nuits. 
 
Durant ces 5 jours, nous avons été notamment dans le centre de Belfort, une demi-journée, visiter la 
ville. Autrement, nous étions sur le lieu du Festival de 15h à 1h du matin, à filmer, prendre des 
photos et aussi préparer des pastilles audio de 3 mn, dans le cadre de notre Radio, que nous devions 
apporter chaque soir à la Web associative du Festival (autrement dit la Radio du Festival). 
 
Au gré de nos envies et avec notre carte de presse, attribuée gracieusement par la direction du 
Festival, nous pouvions accéder aux 5 scènes. 
Le premier jour, j’ai assisté dès l’ouverture des scènes, à 15h, au concert des BB Brunes. Le 
lendemain, à celui de Charlotte Gainsbourg, qui fut inaudible. Le surlendemain, sur la même scène, à 
celui d’Emilie Simon. Et, en fin de Festival, le dernier jour, au concert de Massive Attack, de minuit 
à 3 h du matin environ, qui était épatant. 
 
Après tant d’images et de sonorités dans la tête, nous sommes repartis sur Paris, le Lundi 5 Juillet à 
10h et sommes arrivés à 17h. 
Reprenant désormais le cours de la vie, le mot de la fin, sera pour toutes les personnes, au sein de la 
direction et de l’encadrement du Festival des Eurockéennes, que l’on remercie pour les chaleureuses 
attentions qu’ils ont fait preuve à notre égard.  
 
                                                                                                                ALAIN B. 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie : 
 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 
(Métro Couronnes) 

 
 

Vous y trouverez un accueil chaleureux,  
des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter de beaux livres,  
d’entrer dans un système de troc,  

de découvrir des artistes… 
 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis, jeudis, vendredis de 14h à 18h 
Les mercredis et dimanches de 10h à 13h 

 
 

 
 
 
 


